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57 centimes de l’heure pour construire un stade au Qatar
De nouvelles révélations sur les conditions des ouvriers immigrés travaillant sur les chantiers de 
la Coupe du Monde 2022 accablent le Qatar.
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Salaire : 57 centimes euros de l’heure. C’est ce que gagnent les ouvriers immigrés sur le chantier 
du stade d’al-Wakrah, l’une des nombreuses installations sportives qu’érige le Qatar en vue de la Coupe 
du Monde 2022.

C’est   le quotidien britannique le     Guardian   , qui travaille depuis plusieurs mois sur les conditions 
de vie des travailleurs étrangers au Qatar, qui a révélé l’information mercredi 30 juillet. Ses journalistes  
ont pu consulter les fiches de paie de la centaine de travailleurs, pour la plupart venus du Népal, du Sri 
Lanka  et  d’Inde,  qui  construisent  l’enceinte  de  40.000  places.  Celles-ci  révèlent  que  les  ouvriers 
s’échinent parfois 30 jours d’affilé sans repos pour à peine 6 euros la journée, alors que le mercure grimpe 
à près de 50 degrés.

Le comité d'organisation de la Coupe du Monde au Qatar évoque "des difficultés pour calculer les 
heures supplémentaires" et affirme "travailler avec l'entreprise pour rectifier toute infraction".

Les  ouvriers  auraient  aussi  vu  leur  passeport  confisqué  par  leurs  employeurs.  Une  pratique 
courante dans l’Émirat pour acculer les ouvriers au travail forcé, que le Qatar s’était pourtant engagé à 
combattre en début d’année après plusieurs rappels à l’ordre d’organisations de défense des droits de 
l’Homme.  La  Confédération  syndicale  internationale  était  allée  jusqu’à  qualifier  le  Qatar  "d’état 
esclavagiste" en juin dernier.

400 morts sur les chantiers

En février, à la suite de la publication d’un rapport d’une organisation népalaise affirmant que 400 
de ses ressortissants étaient morts sur les chantiers qataris depuis 2012, le Qatar avait promis de mieux 
protéger les travailleurs étrangers employés à construire les infrastructures du Mondial.

Mardi, le     Guardian   avait déjà révélé que les ouvriers ayant participé à l’aménagement des luxueux 
bureaux du comité Qatar 2022 dans le gratte-ciel de la "Tour du Football" n’avaient pas été payés depuis 
un an, et travaillaient maintenant dans la clandestinité. Le Qatar a pourtant prévu une enveloppe de 170 
milliards d’euros pour mener à bien tous ses chantiers. 
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